






























































CHAPITRE4 

JO ÉE COURTEMANCH BROIE DU RO DEPUI ON ENFAN 
RÉCITS ANE DOTIQUE 

Broyer du rose est tm abouti s ment organisé, une synth ' s des sph ' res d 

recherches effectuées lors de mon parcours à la maîtri en art vt u 

médiatiques de l'UQAM. U n moment figé dans le temps: mon histoire à moi . 

Je propose au public d accéd r à un br' ch d01mant ur mon uni ers d 

récits anecdotiques. Ces derniers ont racontés et mis en scène par le d ' tournement 

humoristique d ' un inventaire de code cultur 1 t signalétiqu s. Dans un 

dynamique de 1 œuvre disséminée en art contemporain 1 xpo ition pré ent ' à la 

Maison de la cultme Côte-des-Neiges à Montréal constitu mon proj et de fin d étude. 

L'exposition Broyer du rose (voir Appendice A) s déploi n trois parti s di tinctc 

et le présent chapitre permet à la foi au 1 ct ur d n ai ir da antag enJ ux 

formels , mais également d avoir accès au cœur mêm d s différentes source 

personnelles et intimistes d où émane mon 'mer eill em nt. 

4.1 : Broyer du rose 

Le tih·e de mon projet est non seulem nt un détournement mais éga l ment 

une fusion que j 'ai opérée entre les expressions « Broy r du noir » t « La te en 

rose ». La signification courante de la première réfère à la mélancolie et à la tri tes 

alors que la seconde, faisant écho à la chanson popularisée en 1945 par 'dith Piaf, 

est porteuse d ' optimisme de tendresse et de romantism . Broyer du ro e illu tr 

alors un mélange à la fois d 'expressions et d ' u r Pop populaire t populari é . 

Ces quelques mots ont une très large portée dison -1 car ils incarnent un olont ' 



25 

que j ' ai développ 'e au fil d s anné s visant à 'vacuer le noir urtout le noir broyé, 

au sein de ma vie quotidierme. 

Une enseigne« Je» en néon jaune 

Le «Je » manuscrit qui se retrouve dans mon exposition c est moi. est ma 

plume, ma calligraphie. Le jaune est ma couleur favorite. J ui fa cin 'e par la 

matérialité du néon depuis mes cours de scienc à 1 écol econdair moment où je 

l ai découvert lors d expériences impressi01mantes et pectaculair ! L néon pour 

moi est rapidement devenu ynonyme du concept de la ille ville de soir ou ville de 

nuit mais toujours porteuse de my tère, d ' intrigue t/ou de fa cination. J ai ouvenir 

d lll1 passage à Toronto où, lorsqu ' âgée d une dizain d aru1' m e t apparu 1 

Yonge-Dundas Square, tel un mini Time Square. J ai ' t · ren er ée par e multiple 

façades placardées d enseignes lumineuses d tout cou 1 ur ! d rnï r s 

armées ma vie dans la cité me comble et envahit mon r gar·d. La nuit rue te-

Catherine et St-Laurent à Montréal s unissent dans un grand bal de lumière t d 

couleurs dès la tombée du jour. J affectionne le néon et le perçois comme étant un 

outil de conmlUnication d 'une grande efficacité tc' t en ce sen que je 1 emploie. 

En 1 utilisar1t dans mon projet de création je souha ite att irer 1 attent ion du pectat ur 

en donnant au gaz lumineux une fonction de point focal. De cette façon JC me 

positionne au cœur même de ma pratique en tant qu artiste mai 'ga l m nt n tant 

qu ' individu. 

Les lettres en bois formant le mot« Broie» 

Un cadeau, le don d un artiste très gentil une personn loufoqu croi · par 

hasar·d qui occupait l 'atelier voisin dun très grand ami artiste. Un persoru1ag un brin 

étrange un être généreux, captivant. J'étais fascinée par l s trois grand lettr d 

bois (M.T.L.) ornant le plancher de son atelier et pro enant d un anci nn 

commerciale qu ' il possédait. Il rn a un jour fait cadeau d autres lettre qur, 

originellement faisaient selon lui partie de 1 ensemble initial (B .. I.O.R.). ''tait là 
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la toute première fois que 1 on rn faisa it don d tm anagramm g ' a nt ! Je me 

retrouvais propriétaire d un véritab le joyau. En blanchissant mes lettres de bois et en 

les disposant m un fo nd tout aussi blanc j a ltère leur fo nction principale d outil de 

signalétique pour constituer un pa y age obr t 'pur '. Par a ill urs j 'a i toujours eu 

beaucoup d 'affection pom les lettre et 1 s mots en gén ' ra i. Je trouve d puis fo rt 

longtemps fasc inant le fa it qu il existe un terme préc is pour chaqu chos . Par 

exemple j e me souvien h·' s clairement lor que nfant j e n'arrivais pa à a i tr pour 

quelle raison le mot « ob ligé» portait la signification que 1 on lui connaît. es t là 

une question qui a occupé grand nom bre de me in omnies juv ' nil . 

Un moulin à viande 

Cli n d ' œ il à un « mom nt cad au » en fam ille à No" l. La mai on fami li a l 

est mon nid d an1our. Chez nous, c e t davantage papa qui fa it la cui in . Le temps 

des saucisses représente pom moi un moment magiqu et att ndu avec lui a c 

maman aussi quand vient le temps de l' emballage et tout et tout. E lle s nt raim nt 

délicieuses ces saucisses ! E lles ont exactement le mêm goüt depu i que Je sut 

toute petite et cette atmée, à Noël j a i su que ma m · re ava it d 'jà pl uré d joie a lors 

quelle en dégustait une. Enfant, j ' a i été très impress ionn 'eau moment où pour la 

toute première fois , j ai compris le concept même du « m ' ca ni sm ». e fut grâce à 

ce bout de pain (utile pom le nettoyage de 1 engin) qu il est po ibl de ui re du 

regard tout le processus de fonctionnement du moulin à iande. En utili ant ommc 

je le fa is ledit outil de transformation d s aliments et en le fa i ant figurer dans m n 

exposition, je souhaite faire un clin d œil aux diffé rents m' canisme de 

détournement humoristique opérés à l intérieur de mon projet de création. 

De la crème glacée en plâtre 

Mon enfance et 1 aube de mon adolescence sont d p ' ri ode truf[i ' d 

moments privilégiés, en famjlle où la crème glacée pur go urmandi , d nait 

récompense ou surprise alors que nous savourions ensembl un corn t d glac t ut 
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en faisant un tour d'auto apr's le r pas du soir. es errances familial pr nai nt en 

fait les couleurs de moments d exploration de mon t rritoire de mon coin autour de 

Ville-Marie, village où j 'ai grandi. Nous allions r 'gulièrement tourner dan le 

chemin du chalet même si ledit chalet avait été vendu pui remplac ' par un terrain 

vague avec le temps. Je garde n mémoire tm souvenir trè «frai » d 1 arrivée d s 

fameuses 24 nouvelles saveurs de crèmes glacée molles ruu1oncées au !acier par 

une énorme banderole rose et fluorescente. À 1 'époque, je m'étais lais ée t nt r par 

deux saveurs: tutti frutti (probablement à cause du nom) et c ri e noire (également 

ma saveur de yogourt fa orite). D ' trompez-vou m n v ' ri table truc c est la glac à 

la vanille. La crème glacée napolitaine chez moi r présentait un idéal en rai on des 

trois couleurs distinctes. Même cho e concernant le petit gâteaux de la compagni 

Vachon les Rosettes : trois enfants troi couleur ! ou ne po s, dion pas d plat à 

sundae ou de coupes à dessert à la maison ceux-ci d venai nt pour moi synonym 

de fête et d'exception lor de sorties au r taurant de isites chez me grands­

pru·ents ou chez des an1is de la fru11ille. En 2008 lor de la r 'a li a ti on d une 

sculpture, j ai appris à maîtriser une technique pmticuli · re de moulag n plâtre m 

permettru1t de parodier de façon très réaliste la friandise glacée. Depuis cette époqu , 

je souhaitais voir un plancher recou ert de crème glacée éternelle et partag r cette 

vision avec le public. 

Des lapins napolitains 

Souffrant de sévères allergies aux a111maux ( n particulier les chat et 

chevaux), il n'existe qu un seul d'entre eux avec qui j ai r ' ussi à i re pendant a z 

longtemps pour développer un véritable attachement un lap in : Blacky. lack 

n'était pas rose, mais noiL L idée du lapin donc, me fait bien sür pen r à lack , 

mais davantage à w1e période transitoire et marquru1te de ma vie cell où je 1 at 

simultanément mon arrivée dans la cité (Montréal) et ma pr mi · r éritable r lation 

an1oureuse. L évocation de cet animal fait également i re en moi le ou nir de ce 

jouet que j affectionnais tant lorsque j étais toute petite : un lapin gonflabl coul ur 
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lilas. Pareil à celui de Jeff Koon (Rabbi!, 1986) sauf que le mi n était plus petit 

(comme moi) et qu il tenait une carotte dans la main. Troi vari 'tés d lapins figurent 

dans Broyer du rose. D abord des ro es parce que c'est joli et g ntil· broy r du ro e 

pour une vie en rose bonbon! Ensuite de blancs parce que c est la couleur du Grand 

lapin blanc (Lewis Carro ll ) et parce que dans leurs tom le magiciens utilisent 

toujours des lapins blancs. Puis aussi parce que Je me souvi ndrai toujour du 

moment où j'ai croisé un homme albino pom la toute première fois de ma vi dan 

le métro de Monh·éal. Finalement, des lapins bruns à cau de Pâques cette fêt 

chocolatée par excellence vécue dans ma famille comm un moment de r trouvaill e 

et de rassemblement. Dernièr rn nt j'ai p rçu l'arrivée des diverses friandi de 

Pâques sm les rayon des maga in comme une occa ion de connaître 

ponctuellement 1 identité des héros de l'enfance du moment n prenant connais ance 

des différentes effigies à la mode r présent ' es par les choco lat reli ieusement 

conm1ercial isés. 

4.2 : Vous êtes ici 1 Y ou are here 

En présentant cette partie de mon proj tau spectateur je souhait qu c lui - i 

se sente d'abord interpelé pui invité à prendre littéralement part à ma pièce. Je 

désire que le regardeur se perçoive comme étant partie prenante de Vous êtes ici/ You 

are here, selon sa compréhension subjecti e ou ncor lon e pr pre 

perceptions ou associations parmi ses propres repères culturels. 

Un panneau jaune avec un grand cœur 

Grâce à mes h·avaux a.ntériems relevant de l' univers d la ignalétique, j ai 

réalisé une inm1ersion dans les rouages d' une convention de 1 space public d'un 

code rigide, fixe, normalisé rigoureux et uni ver el que j 'a i détourn '. M s r chcrch 

m'ont menées à utiliser de éritables panneaux en aluminium a c p llicul 

phosphorescente comme support pour mes tableaux. e détenant à c JOUr pa d 

permis de conduire, les panneaux de signalisation représentent pour rn i un 
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abécédaire de signes un répertoire de forme un code bref un langage pré nt 

depuis toujours dan mon quotidien. L panneau Jaun n forme de lo ang atlir 

l'attention du conducteur il indique il guide il uggèr . La culture populair a 

depuis longtemps fait du cœur un v ' ri table emblème un signe muni d une grande 

charge symbolique. J'affectio1me beaucoup cette forme (ayant la p ibilité d être 

générée par une formule math 'matique!) qui au fil du temps t d v nue pour moi 

un véritable logo. Aussi je définis souvent ma i affective comm étant 1 pôle de 

mon bien-être. Je suis captivée par 1 amour le romantism et le romane qu et j 

considère que 1 amour est un entiment trop grand tro1 im1 ortant t trot précieux 

pour n être v' cu qu à moitié. Du coup Je m la jou comm dan le films le plus 

possible une sauce hollywoodi tm à 1 au d ros . 

Une paire de Père Noël 

Le Père Noël en plastique illuminé t un autr d objets qu j afLi cti nne. 

Je rêvais d' avoir en ma posses ion t.U1 t 1 élément depui s d n mbr use ann 

finalement en 2011 environ, la ie n a mis un m ma route d un tr ' bell et 

grande façon. Je perçois ce dernier comme un jouet géant, un objet kit ch plu grand 

que nature, presque trop grand pour ri en et je considère qu le fait qu ' il it ain 

illuminé, en fait en quelque orte une enseigne lumin us . ël à la mai n, d'au 

loin que je me souvienne, a toujours été un moment pri il 'gi ' un m m nt entre 

parenthèses où nous avions la chance d être r ' uni papa maman, me petit frère 

Claude, Daniel et moi, simplement dans 1 amour. D puis mon arri ée dan 1 rande 

ville j ' ai surnommé la maison famniale (Viii -Marie bitibi-Témi camingu m n 

«Nid d' amom infini ». La fête de oël malgré le fa it qu Il oit de enue le grand 

bal de surconsommation que nous connaissons aujourd hui e t pour m i n n mc 

de ces instants où je me retrouve plongée simplement dan tout c t am ur infini. L r 

de mon passage à Ville-Marie pour 1 s fe ti ité d cette anné , j'ai eu la chan 

d être la spectatrice de la popularité toujours 

mythique popularisé vers les années 60-70 qu n pla liqu ; l 
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terraù1s et allées des nombreuse matson w1ifami liales n regorgeaient! J ai 

récemment croisé dans la vitrine d un petit bazar à Montréal pr' s d ch z moi un 

second P're Noël illuminé identique au mi n même modèle, et pui je 1 avoue, par 

pure gourmandise (et pom faire joli), je 1 ai adopté lui aussi pour une paire de P' re 

Noël. 

Deux chevaux en plastique 

Le grand cheval présent dans Vous êtes ici/ You are here e t 'ariane/re alors 

que le tout petit st Mon- heval, mon obj t favor i d ntre tous. Nou av ns 'cu 

ensemble lui et moi une longue histoire un éque lre épopée 1 rs de la réali ati on 

d' un acte performatif dans le cadre de mes études à la maîtrise en 2013. J rn l'étai 

à cette époque procuré par 1 biais d s p tite annonces ainsi qu quatre autr 

chevaux en plastique portant ainsi à cinq le nombre de m mbre composant mon 

manège. J'ai encore à ce jour toute ces montmes équin s n ma p sion à la 

maison. De ce nombre, deux chevaux figur nt dan mon xpo iti n illustrant ce li en 

particulier qui unit un parent et son nfant: un grand ch al et un plu p til, 

ensemble, pour Lme autre paire. Au fi l du t mps de 

des rencontres), j ' ai pu réa liser à qu l point j éta i pri il ' giée d ntr tenir cette i 

forte si belle et si douce relation avec mes par nts. Papa t maman repr ' entent 

beaucoup pom moi. Ils croient en moi et rn connaiss nt. J me réj ui à la [1 i 

d' avo ir la chance de fa ire lem cannai sance au fil du temp qui passe et d 

touchants rapprochements avec eux alors que je de iens de plus n plu adulte. 

Un marquage au sol 

Une marque sur une carte. Parfois un « X » une cro•x ou encore un p int u 

une flèche. Vous êtes ici , you are here des inscriptions pour indiquer un r pair et 

pour ne pas se perdre. Ici dans ma propo ition i u Il , un pa till , un rn ti f d 

cible, de forme circulaire au sol agissant comme un point ur, une in itation. n 

cible comme celles de Jasper Jones (Target 11 ith Four Face , 1955), mai d couleur 
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verte et blanche, parce qu le vert contrairement au roug indique une permission. 

Également une cibl verte et blanche parce qu une cible rouge et blanche pourrait 

fa ire trop pen er aux fulgmant extra turbo hyper nouveaux maga in Target tout 

récemment implantés au Canada. La cible est éga lement utili s 'e dans plu i ur Jeux 

d adresse, le but étant toujoms pour le participant de se rapprocher 1 plus p ible 

du centre. Je rêve secrètement que le spectateur ose et avance afin de prendr place 

sm le marquage au sol en forme de cible erte et blanche pré ente dans Vous êtes 

ici/You are here de manière à ce qu il s'y sente à sa plac pr nant ainsi part à mon 

œuvre de par sa simple présence. 

4.3 : Warrior la guerrière 

Un tantinet timide sur la qu stion j ' ai choi i au fina l d l écrire ici t de 

partager le faü que ce per 01mage s mblant fa ir 1 gu t d a po tur a sur ' e au 

sein de mon projet de fin d étude repr ' ent n r ' al ité un aut portrait. c 

mrumequin arborant des attributs s apparentant aux co turne et unifi rme de 

l'univers des super-héros constitue en fait 1 tout premier autoportrait qu je réa li e. 

Rendue à ce point de mon ch min ment artistiqu il 'ta it impératif pour moi de le 

présenter. Warrior la guerrière e t une r présentation de l image que j ai de m 1-

même, prédominante au sein de mes réflexions depui qu j en isage la r 'a li ali n 

d' un tel exercice. Je suis une guerrière, un amourar un warrior du c ur tant dan 

les sphères personnelle que professionnelle de ma i . Mon principal up r p u o1r 

est que j ai, avec les années dé eloppé une grande aptitud à de iner anticiper ct 

combler les besoins d' autrui. Aussi je décris sou ent ma singu li ' re génér ité 

conm1e étant à la fois ma plus grande qualité et mon pire d ' faut (parce que j me 

vide, parfois, de moins en moins plus je grandis à trop donner). Pui , un nuit 

d'Halloween. ji m'est aJTi vé de trav rser un océan par 1 du ci 1. an cap . 

mue par la seule fo rce immense de 1 Amom. Continu Il rn nt dan m 

Superman est définit ivement mon super-héros fa ori. 
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Toute petite rivée sur la tél 'v ision j e ne ratai aucun 'p isode du Village de 

Nathalie une émission québécoise fantaisi te proposant chaque semaine un univers 

farfelu et magique rempli d perso1mage vivants et color' . Gros bon sens était l' un 

d ' entJe eux le uper-héro jaune et bleu qui acco urait à la rescou e de ses amis 

lorsqu 'appelé à l' aide d une montr jaune. Gro bon sens a très tôt fa it de stimul r 

mon imagination à l égard de 1 univers des super-héros t j e me ouviens ncore lrè 

bien aujourd 'hui lorsque qu un mardi à la pharmacie j ai d mandé à papa de 

m' acheter ma toute première montr , une montre a io de coul ur j aune. 



CONCLU ION 

Afin de conclure le présent mémoire Je fe rai état d la nature de mes 

recherches en création des deux dernières anné t j e rendrai compte du principal 

constat survenu suite à mon cheminement. J'exposerai éga lement la natur d 

principales avenues envisagées pour la poursuite de mes recherch s puts niin 

j ' effectuerai une mise au point à propo de mes réfl ex ions ur la noti on 

d ' émerveillement. 

J ai été renversée lorsque à un certai n stade de mes rech rch s j a i pu 

constater à quel point j e me positionnais fréquemment au cœur mêm e de chacune d 

mes réalisations artistiques. En effet, ayant touj our eu t ndanc à percevoir mon 

travail comme étant factuel et effectué suite à d s choix con cients t r ' fl ' chi s j a i 

constaté que j y avais illush·é en réalité une parcelle d ma vie et de ma per onnalit ', 

et ce à chaque occasion. L ' ensemble de ma pratique arti s tique a in i empreinte d 

mon implication émotive et affective a alors pri la fo rm d une énorme fre qu 

autobiographique multicolore. J' en a i ét ' à la fo is bouleversée et très émue. 

En tant qu ' artiste en arts visuels et en tant qu indi idu j souhaite cr 'er d 

situations inhabituell es et farfe lues venant s incruster autant dan mon quotidi n qu 

dans celui des gens autour de moi. Sui ant les propos de Mari Fraser qui mentionne 

que« l' art et la culture populaire particulièrement la té lé is ion dorment du mond et 

de la réalité des représentations idylliques »44 j e tente d effectuer par la d iffu ion de 

mes œuvres une propagation du merveilleux qui soi t plus grand qu nature. 

44 FRASER, Mari e (commissa ire invitée) Le ludique a ec un texte de Jacinto Lage ira cata logue 
d 'exposition (Québec, Musée du Québec 200 1 27 sept. -r no . 2001 ) Québec : Musée du Québec 
159 pages il l. p. 29 
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La rédaction de ce mémoir m ama m n · e à xpiorer de nouvell es avenues 

en création. D abord ma production artistique se composant jusqu ' à tout récemm nt 

presque exclusivement d objets picturaux j ai ressenti un fort beso in d explorer 

d 'autres mises en e paces. Au fil du temp mon proj t de fin d ' tude à la maîtri e a 

pris forme dans une visée exploratoire questionnant donc la mise en espace comme 

mode de présentation. Ce procédé me donne l opportunité d ' inv tir un espace donné 

et de constituer à 1 intérieur de celui-ci , un univ rs autonome. Éga l ment, en 

intégrant des dispositifs d éclairage dans mon exposition j ntrevo is une av nue 

m' offrant désormais la possibilité de d 'ployer au sein de ma prat ique un gamme 

d' interventions utilisant comme matériau de cr'ation la lumièr colorée. 

Finalement suite à diverses expérimentation r ' ali ée au cours d mes 

recherches je crois qu il est faux de pr'tendr qu l' ' m rv ill m nt it un 

phénomène w1iquem nt lié à 1 enfa nce et de surcroît inaccess ible à 1 adulte. 

Également je crois que toute personne port en Il la capacité d re t de 

ressentir l ' émerveillement, ma1s su1s par contre d a i que pour re un tell 

expérience un individu doit être dan un état de r · c pti it · particulier. 

L émerveillement, cet état de subjugation est éphémère et dev ient par le fa it mêm 

rare et extraordinaire. Je m interrog à a oir s i les trat · gies propr au 

détournement humoristique en art contemporain sauront me permettr de créer chez 

le spectateur cet instant d émer eillement. .. 



APPENDI A 

VUES D EXPOSITION DU PROJET D FIN D' : TUD ~ « BROYER DU RO » 

Je broie du rose (détail) 
Je broie du ro e d ' tail ) 
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Warrior la guerrière, (détai l) 

Warrior la guerrière 20 14 

Expos it ion présentée à la Maison de la culture Côte-des-Ne iges à Montréal 
Crédits photographiques : Caroline Perron 
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vu As D'EXPOSITION DU PROJET DE FIN D ÉTUDE« BROYER ou ROSE » 
(fm ages également disponibles sur cd) 

Fiches descripti.ves 

Titre Description 
1 Je broie du rose Install ation, matériaux mixtes, 2014 
2 Vo us êtes ici, you are here Installation, matériaux mixtes, 2014 
3 Warrior la guerrière Résine, acrylique, verre, 2014 

1. Je broie du rose 20 14 

1.J Je broie du rose (détai l) 
1.2 Je broie du rose ( détai 1) 



3.1 Wan-ior fa guerrière (détai l) 

3. Warr ior fa guerrière 201 4 

CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES : Caroline Perron 
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